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La philosophie est un nœud gordien que les philosophes, avec une patience d’araignées, se sont toujours évertués à défaire ; mais il y a des nœuds qui passent la mesure de toutes patiences, et ceux-là, seule une audace venue d’en dehors du sérail des professeurs pourra les trancher : en attaquant à l’improviste le problème du monde par un côté jusque-là insoupçonné…
Ladislav Klíma



Selon l’idée que je me fais de l’humanité, nous en sommes aujourd’hui au moment précis où nous émergeons de notre coquille, fracassée il y a à peine une seconde. Nous entrons dans un rapport entièrement nouveau avec l’univers. Il nous faudra déployer les ailes de notre intelligence et nous envoler… ou périr.
Richard Buckminster Fuller



Si tu veux atteindre l’infini, parcours le fini en tous sens.
Goethe




I
SIGNE DES TEMPS


 
1.0 – L’« esprit » des nombres à l’œuvre dans le temps peut être appelé le Nombre. C’est la puissance d’abstraction, de quantification et d’uniformisation que les nombres déploient une fois animés par le genre humain.
 
			


2.0 – La Technosmose est l’époque où s’accomplit la symbiose entre la technique et le vivant.
 
			


2.1 – Nous sommes passés du nom à l’immatriculation, de la généalogie au code génétique, des Temps modernes à la Technosmose, du Verbe au Nombre.
 
			


2.2 – La Technosmose procède d’une nouvelle phase du déploiement du Nombre. Après avoir induit l’essor mathématique et à travers lui le mouvement scientifique, et à travers le mouvement scientifique le devenir technique de la planète, le Nombre régit la mutation biotechnologique du vivant.
 
			


2.3 – Au cœur du déploiement de la technique, voir l’élan donné par la science ; au cœur de l’élan scientifique, voir la force motrice des mathématiques ; au cœur de la motricité mathématique, voir la puissance de radiation du Nombre.
 
			


3.0 – La technique ne devrait plus être considérée comme le produit d’efforts conscients en vue d’augmenter le pouvoir matériel du genre humain mais comme un événement d’ordre biologique : la sécrétion instinctive des conditions de sa propre pérennité terrestre par le genre humain.
 
			


3.1 – La Technosmose s’inaugure au xxe siècle avec le déchiffrement de l’atome et du gène. Le décodage de l’ADN induit d’ores et déjà son recodage.
 
			


3.2 – Que le Nombre s’immisce au cœur de la matière, puis au cœur du vivant, témoigne de l’ampleur de son règne.
 
			


3.3 – La transformation que va connaître, et que connaît déjà, le genre humain lors de la Technosmose est d’une importance équivalente aux grandes mutations que le vivant a déjà connues : passage du règne marin au règne terrestre, passage des hominidés à la station verticale, aujourd’hui passage de l’homo sapiens à ce qui pourrait être nommé le « techno sapiens ». Ce changement est d’autant moins perceptible qu’il est profond, se déroulant sur une échelle de temps plus zoologique qu’historique.
 
			


3.4 – La Technosmose, c’est l’avènement du projet scientifique de fond : la mort de la mort. Après la mort de Dieu, la mort de l’Homme, la mort de la mort et la naissance d’une « autre vie ». Il fallait qu’un principe inhumain, le Nombre, anime ce processus.
 
			


3.5 – La Technosmose correspond à un âge qui succède à l’âge de pierre, de bronze, de fer et qui déborde l’âge de l’atome en portée : l’âge du gène.
 
			


3.6 – L’époque des avant-gardes, le sophisme « post-moderne », ce que « contemporain » recouvre, le Nihilisme précèdent simultanément la Technosmose.
 
			


3.7 – La Technosmose couronne l’aspiration des technosciences à pénétrer les secrets du cosmos puis de la vie avec une méthode capable d’en dégager et d’en analyser les détails. Ensuite, de rapport en rapport, elles transforment le monde. Le moindre progrès technique contribue au plan général : augmenter le pouvoir matériel du genre humain sur la planète, puiser l’énergie nécessaire à sa régénération, in fine lui permettre de poursuivre son évolution.
 
			


3.8 – La technologie parfait l’instantanéité, l’ubiquité, l’invisibilité d’actions, d’opérations, de plus en plus puissantes. Son développement confine à l’avènement d’une sorte de magie. La Technosmose est l’âge magique du Nombre.
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